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SAU u Surface agricole utile

SFP u Surface fourragère principale

SP u Surface pastorale

ST u Surface totale

UMO u Unité de main-d'œuvre totale

Nb Eq u Nombre d’équins 

UGB u Unité gros bétail, correspond à une 
consommation de fourrages grossiers à 
4 750 kg de matière sèche par an 
(1 cheval adulte de club = 0,65 UGB)

NPK u Azote - Phosphore - Potassium

ha u Hectare

tMS u Tonne de matière sèche, taux de matière sèche pris 
pour la paille et le foin 0,85%

PB u Produit brut 

MB u Marge brute

EBE* u Excédent brut d’exploitation

PAC u Politique Agricole Commune

DPU u Droit à paiement unique

ICHN u Indemnités compensatoires de handicaps naturels

PHAE u Prime herbagère agroenvironnementale

LEXIQUE

* L’EBE correspond à la différence entre le total des produits et celui des charges opérationnelles et
de structure (hors amortissements et frais financiers). Cette somme doit permettre à l’éleveur de
vivre, de rembourser ses annuités et d’autofinancer une partie de ses investissements.
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Après trois années de suivis menés auprès de 250 exploitations équines dans 17 régions françaises, le Réseau Equin
National a été reconduit en 2011 pour 3 ans grâce au soutien financier du Fonds Eperon, du Ministère de l’Agriculture, des
régions, des Conseils des Chevaux, des Chambres d’Agriculture et de l’Institut de l’Elevage. 
Les objectifs de ce réseau sont :

- de mieux connaître le fonctionnement technico-économique des différents systèmes équins présents sur le territoire,
- de disposer de repères technico-économiques fiables, pour orienter et conseiller les porteurs de projets souhaitant se

lancer dans cette activité,
-d’identifier des marges de manœuvre pour optimiser les résultats économiques de ces structures afin d’assurer leur

durabilité.

Aujourd’hui, plus de 260 exploitations sont suivies par près d’une cinquantaine d’agents des Chambres d’Agriculture, des
Conseils des Chevaux et de l’Institut Français du Cheval et de l’Equitation dans 22 régions.

Cette synthèse présente les résultats de 38 exploitations : 21 exploitations en Languedoc-Roussillon, 14 en Provence-Alpes-
Côte d’Azur et 3 en Corse.

Afin de disposer d’un éventail de références suffisamment large, plusieurs systèmes d’exploitation sont suivis dans le
cadre de ces réseaux, des élevages de loisir, de sport et de trait mais aussi des établissements équestres tels que des
centres équestres, des fermes équestres et des écuries de pension.
Des systèmes sont spécialisés dans l’activité équine tandis que d’autres associent cette activité à un autre atelier agricole
(bovins viande, ovins viande, bovins lait, cultures pérennes…).

Introduction
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Schéma de répartition des systèmes
étudiés et résultats 2011

2 en Languedoc-Roussillon
1 en Provence-Alpes-Côte d’Azur

4 en Languedoc-Roussillon 

3 en Languedoc-Roussillon 

3 en Languedoc-Roussillon 
3 en Provence-Alpes-Côte d’Azur

4 en Provence-Alpes-Côte d’Azur

3 en Languedoc-Roussillon 
1 en Corse
2 en Languedoc-Roussillon 
1 en Provence-Alpes-Côte d’Azur
2 en Languedoc-Roussillon 
1 en Corse

Camargue (3)

Loisir (4)

Trait (3)

Endurance (6)

Sport (4)

Écuries de pensions (4)

Ecoles d’équitation 
<100 licenciés (4)

Ecoles d’équitation 
>210 licenciés (3)

Résultats 2011
Cette synthèse regroupe les résultats technico-économiques de 38 exploitations équines suivies sur la
campagne 2011 dans les trois régions Sud. 
Il est important de préciser que ces exploitations ont été sélectionnées selon plusieurs critères : le
professionnalisme et la rentabilité de la structure, la représentativité de l’exploitation par rapport au système
étudié, la reconnaissance de l’exploitation par ses pairs, l’accessibilité aux documents comptables ainsi que la
disponibilité et l’intérêt de l’exploitant pour ces travaux.

En fait, il s’agit de résultats technico-économiques plutôt supérieurs à ce qui est le plus fréquemment observé
sur le terrain mais accessibles après quelques années d’activité.

Parallèlement à cette synthèse interrégionale, sont réalisées chaque année des journées techniques régionales
afin de présenter de façon plus approfondie le fonctionnement des différents systèmes et de les illustrer grâce
à des témoignages d’exploitants. Les systèmes Camargue et écoles d’équitation ont été présentés aux 4èmes

journées "Languedoc-Roussillon" qui ont eu lieu en 2013. Les systèmes endurance et fermes équestres ont été
abordés à la 2ème journée régionale du réseau Equin Provence-Alpes Côte d’Azur le 28 mai 2013. A ces deux
journées ont été commentés en partenariat avec des vétérinaires locaux les principaux résultats de l’enquête
sanitaire menée auprès de 155 exploitants. D’ailleurs, les résultats de cette étude ont été récemment publiés1

et présentés à la journée REFErences Nationale le 5 février 2013. Très prochainement, sera organisée une 1ère

journée régionale en Corse.

Types d’exploitations
(dominante)

Systèmes 
de production

Régions

2 en Languedoc-Roussillon 
5 en Provence-Alpes-Côte d’Azur

Fermes équestres (7)

1 « Etude des coûts et des pratiques sanitaires en structures équines- Enquête nationale 2012 », janvier 2013

ÉLEVAGES ET AUTRES
ACTIVITÉS

(20)

ÉTABLISSEMENTS 
ÉQUESTRES

(18)
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Photo :Laurioux- IFCE

Caractéristiques des groupes

Camargue
diversifié

Loisir
diversifié

Trait
diversifié

Endurance Sport

Ecoles
d’équitation

<100
licenciés

Ecoles
d’équitation

>210
licenciés

Fermes
équestres 

Pensions 

Caractéristiques des exploitations

SAU (ha)
UMO totales

dont UMO familiales
dont UMO salariées

Surface Fourragère Principale (SFP) (ha)
dont SFP en herbe (ha)

SFP réservée aux équins (ha)

Surface Pastorale (SP) (ha)
dont SFP réservée aux équins

Surface en grandes cultures (ha)

Effectifs d’équins présents (nbre)

Nbre d'équins présents/exploitation
(en propriété ou non)
dont chevaux de selle

dont poneys
dont chevaux de trait

dont ânes

Répartition des catégories d’équidés 
% d’équins en reproduction (juments-étalons)

% de poulains (naissance à trois ans)
% d’équins de quatre ans et plus

% de chevaux en retraite

Effectifs d’animaux (UGB)

Total UGB en propriété
Total UGB présents sur l’exploitation

% d’UGB équins présents 
/ total UGBprésents

% d’UGB équins pris en pension
/ total équins présents

Caractéristiques fourragères

Quantité de fourrage utilisée (tMS)
dont % de fourrages achetés

95 59 63 29 8 20 0 31 1
2,4 1,4 2,1 2,4 2,5 2 4,1 2,1 2,6
1,3 1,3 1,7 1,8 1,3 1 1,3 1,1 1,3
0,9 0 0 0,1 1,1 0,5 2,1 0,7 1

24 52 59 29 8 20 0 19 1
24 51 57 29 8 20 0 19 1
4 17 5 23 8 20 0 19 1

125 58 98 122 6 15 4 132 4
77 48 38 122 6 15 4 132 4

40 2 4 1 0 0 0 12 0

36 33 15 33 67 32 49 36 28

36 10 0 32 45 19 14 33 27
0 23 0 1 19 12 35 2 1
0 0 11 0 0 1 0 0 0
0 0 4 0 3 0 0 1 0

25% 35% 47% 17% 25% 13% 3% 22% 6%
32% 50% 50% 27% 25% 15% 3% 23% 5%
40% 15% 0% 53% 48% 70% 91% 52% 87%
3% 0% 3% 3% 2% 2% 3% 3% 2%

48 44 100 17 26 17 22 29 5
54 46 98 24 43 20 23 29 19

66% 50% 11% 95% 100% 100% 100% 93% 100%

22% 9% 0% 31% 41% 18% 5% 5% 75%

52 69 258 48 79 64 72 42 53
12% 12% 7% 56% 75% 60% 93% 78% 91%
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Globalement, les systèmes équins des régions sud emploient de la main d’œuvre puisqu’en moyenne ils
fonctionnent avec 2,4 UMO par exploitation dont près d’1 UMO salariée. Ce sont des exploitations et plus
particulièrement les élevages qui ont une forte emprise sur l’espace pastoral.

Des systèmes pastoraux avec une diversité de produits équins
Spécialisés ou associés à un autre atelier agricole (taureaux camarguais, grandes
cultures), ils sont situés en zone littorale sur de grandes surfaces pastorales. Ces
systèmes ont une diversité d’activités : organisation d’évènements festifs, tourisme
équestre, commercialisation de chevaux, mais aussi de la viande bovine AOC
Camargue, du foin et des grandes cultures.

6 Synthèse technico-économique 2011 des régions Languedoc-Roussillon, Provence-Alpes-Côte d’Azur et Corse

ÉL
EV

A
G

ES
 E

T 
A

U
TR

ES
 A

CT
IV

IT
ÉS

Camargue

Loisir

Trait

Endurance

Sport

UMO : 2,4
ST (ha) : 220
Nb équins : 36

UMO : 1,4
ST (ha) : 117
Nb équins : 33

UMO : 2,1
ST (ha) : 161
Nb équins : 15

UMO : 2,4
ST (ha) : 151
Nb équins : 33

UMO : 2,5
ST (ha) : 14
Nb équins : 67

Des systèmes diversifiés agro-pastoraux 
Ces élevages localisés en moyenne ou haute montagne demeurent une
activité de complément d’un élevage de ruminants (ovins, bovins, cervidés),
de cultures pérennes (vigne) ou du tourisme rural. Ce sont des naisseurs de
poulains avant tout, à la recherche d’une meilleure valorisation pour
certains, qui utilisent de grands espaces (parcours et estives collectives).

Une production de chevaux valorisés et élevés sur de grands espaces
pastoraux 
Ces élevages produisent et valorisent leurs chevaux en compétition pour les
commercialiser. Ils développent aussi des pensions avec ou sans
entraînement.
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Ecoles
d’équitation

/ Centres
équestres

Fermes 
équestres /
Centres de
tourisme
équestre

Écuries 
de pension

UMO : 3,1
ST (ha) : 20
Nb équins : 41

UMO : 2,1
ST (ha) : 163
Nb équins : 36

UMO : 2,6
ST (ha) : 5
Nb équins : 28

Des établissements d’enseignement situés en péri urbain ou en zone
rurale
Plus de 260 licenciés pour les structures en péri-urbain contre moins de 100
licenciés en zone rurale, ce qui les incite à diversifier leurs activités avec de
la pension et/ou du tourisme...

Une production de services identifiée au territoire (Camargue,
Pyrénées, Mercantour, les Ecrins, le Verdon)
Eleveurs et valorisateurs d’espaces, ce sont des exploitations qui utilisent
des équidés souvent produits sur l’exploitation et adaptés à la diversité
des produits et services proposés.

Un système hébergeant des chevaux de propriétaires à la recherche de
diversification
Ce sont des structures qui accueillent des chevaux de propriétaires et qui
cherchent à développer d’autres services tels que du coaching,
l’entraînement des chevaux, le tourisme équestre…

Un système positionné sur la valorisation de chevaux d’obstacles, la
pension, l’enseignement et de l’étalonnage
Des élevages spécialisés qui commercialisent des chevaux valorisés pour le
saut d’obstacles avec une activité importante de pensions ainsi que du
coaching et de l’étalonnage.
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Conduite de la reproduction

Camargue Endurance Sport PoneysPoneys Trait Chevaux

Périodes de poulinages mars-juillet mars-juin fév-juin mars-juin mars-août mai mars-juin

Nombre moyen de femelles mises 
à la reproduction dans le groupe 8 4-5 4 9-10 8 2 2

Nombre total de femelles mises 
à la reproduction dans le groupe 48 27 16 38 16 4 14

Données globales du groupe
Nbre d’avortements 2 0 2 4 1 1 2
Nbre de poulinages 34 17 11 29 12 3 8

Nbre de poulains morts avant sevrage 5 0 0 1 2 0 1
Nbre de poulains sevrés 29 17 11 28 10 3 7

Age des poulains au sevrage 8-10 mois 6-7 mois 6 mois 6 mois 6-12 mois 6 mois 6 mois

Performances reproduction
Taux de gestation 75% 63% 81% 87% 81% 100% 71%

Taux d'avortement 6% 0% 15% 12% 8% 25% 20%
Taux de mortalité avant sevrage 15% 0% 0% 3% 17% 0% 13%
Taux de productivité numérique 60% 63% 69% 74% 63% 75% 50%

Taux de premier poulinage 15% 12% 9% 17% 8% 33% 38%

Techniques de reproduction utilisées
Monte naturelle en liberté 100% 0% 0% 66% 100% 50% 25%

Monte naturelle en main 0% 88% 38% 11% 0% 50% 50%
Insémination artificielle en frais 0% 12% 12% 11% 0% 0% 0%

Insémination artificielle en réfrigérée ou transportée 0% 0% 0% 1% 0% 0% 25%
Insémination artificielle en congelé 0% 0% 38% 11% 0% 0% 0%

Transfert d’embryon 0% 0% 12% 0% 0% 0% 0%

ÉTABLISSEMENTS
ÉQUESTRESÉLEVAGES 
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Par rapport à la campagne 2010, où nous avons observé une baisse du nombre de juments mises à la saillie dans
pratiquement tous les systèmes, en 2011, ce nombre se maintient voire augmente pour les poneys de loisir qui ont
9 à 10 ponettes saillies contre 5 à 6 en 2010. 

En Camargue, 8 juments sont saillies en moyenne par exploitation, le taux de productivité numérique de 60% est
proche de la moyenne observée sur les trois dernières années (58%). Le taux de mortalité des poulains avant
sevrage est légèrement en baisse, 15% contre 18% en 2010.

Le taux de productivité des élevages d’endurance est assez limité par rapport aux premières années d’observation
(63% contre 80%). La mise à la saillie des juments est assez tardive, après leur carrière sportive, ce qui peut
expliquer ces résultats de reproduction assez faibles. Ceci est lié avant tout à un taux de gestation plus faible pour
deux éleveurs, aucun avortement ou mortalité n’a été observé. Le nombre de juments saillies par exploitation varie
entre 2 et 10 par an. Certains éleveurs ont choisi de réduire le nombre de juments saillies en raison d’une
commercialisation des chevaux rendue difficile par la conjoncture économique actuelle. Au vu des prix pratiqués,
certains exploitants préfèrent même acheter des jeunes chevaux au lieu de les faire naître. Cette pratique est
observable également sur d’autres systèmes (élevages de saut d’obstacles ou de concours complet). 

Les résultats des systèmes sport sont assez proches des observations de 2010, 69% de taux de productivité pour
4 juments saillies en moyenne par an. Ces bons résultats de reproduction sont liés à une meilleure surveillance des
juments à la mise à la reproduction et au moment des poulinages (caméra, ceinture de poulinage). Les éleveurs de
chevaux de sport choisissent de ne pas mettre toutes leurs poulinières à la saillie chaque année. Pour les deux
exploitants produisant des poneys, le taux de productivité moyen est de 64% .

En Trait, si les résultats s’étaient améliorés en 2010, ils chutent cette année avec 63% de taux de productivité
numérique. Cette baisse est liée avant tout à une augmentation de la mortalité des poulains (17% contre 5% en
2010) dû aux mises bas en plein air.

D. Longfellow - Horse and Ventures
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Systèmes fourragers 
et pratiques d’alimentation

Camargue
diversifié

Loisir
diversifié

Trait
diversifié Endurance Sport

Ecoles
d’équitation

<100
licenciés

Fermes
équestres Pensions

P SFP équine (ha/UGB )

SP équine (ha/UGB )

Qtité de fourrages utilisée (tMS/UGB)

dont foin (tMS/UGB)

Quantité de concentrés distribuée

(kg/UGB)
5 91 7 548 1 473 1 765 1 904           64 1 441

"SFP : surface fourragère principale SP : surface pastorale"

> Quantités d’aliments distribuées par UGB et par an en fonction des systèmes de production

Ecoles
d’équitation

>210

licenciés

0,3 1 0,5 0,9         0,2           0,7               0              0,8            0
4,5 2,1 3,1 4,6 0,1 0,9              0,2            5,7 0,2

1,3 1 0,4 2 1,9 2,9 2,9             1,2 2,6

0,1 0,8 0,4 1,7 1,8 2,8 2,6             1,2 2,4
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Les élevages Camargue, loisir, endurance, fermes équestres et trait sont à dominante pâturage (4,7 ha/UGB) soit
sur des surfaces fourragères (0,7 ha/UGB) soit sur des surfaces pastorales (4 ha/UGB). 

Les poulinières et les animaux d’élevage sont conduits en général, en plein air intégral. La base de leur
alimentation est l’herbe pâturée soit dans des prairies, soit dans des grands parcours. Dans ces exploitations seuls
les chevaux en pension ou à l'entrainement sont alimentés toute l'année avec du foin et du concentré.

Les fermes équestres disposent, quant à elles, de plus de surfaces (6,5 ha/UGB) et alimentent leurs chevaux
principalement au pâturage. 

Ces exploitations utilisatrices d’espaces contractualisent des mesures agri environnementales.

A l’inverse, les élevages de chevaux de sport de la région PACA, ont très peu de surface (0,3 ha/UGB) et ont recours
principalement à des aliments achetés dans trois cas sur quatre. Seul un exploitant est autonome en fourrages. Ce
sont des animaux qui sont entraînés régulièrement, hébergés majoritairement en box et nourris avec des aliments
concentrés et des fourrages achetés.

Les centres équestres et les écuries de propriétaires disposent aussi de peu de surfaces, de l’ordre de 0,7 ha/UGB
et font essentiellement appel à du foin et à des concentrés achetés (81% des fourrages achetés). 

A. Flores - CA 04
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Nombre de
mouvements

Prix moyen
(€)

Prix 
médian

(€)

Prix 
minimum

(€)

Prix
maximum

(€)

Élevages de Camargue (CAM)

Poulains 2-3 ans 15 3 200 € 2 900 € 2 000 € 4 200 €
Chevaux 4-6 ans 6 4 000 € 3 800 € 2 000 € 6 000 €

Chevaux 7 ans et plus valorisés 2 2 600 € - 250 € 4 897 €

Élevages d'endurance (AR)

Poulains <3 ans 3 7 000 € 5 000 € 2 000 € 14 000 €
Chevaux 4-6 ans valorisés 5 14 200 € 7 800 € 6 200 € 39 200 €

Chevaux 7 ans et plus valorisés 4 20 700 € 20 500 € 18 000 € 23 700 €
Jument de réforme 2 1 150 € - 900 € 1 400 €

Élevages de poneys et chevaux de sport (PFS, SF, CS)

Poneys 4-6 ans valorisés 3 2 900 € 3 400 € 1 500 € 3 800 €
Poneys de réforme 3 3 00 € 3 00 €

Poulains <3 ans 2 7 750 € - 6 000 € 9 500 €
Chevaux 4-6 ans valorisés 4 8 700 € 8 900 €

Chevaux de 7 ans et plus valorisés 2 5 750 € - 5 700 € 5 800 €

Commercialisation des équins

Prix médian : valeur qui partage le groupe en deux sous-groupes de même effectif (50% des chevaux ont été vendus en dessus de cette valeur et 50% au dessous)

Les races d'équidés:
AR : Arabe CAM : Camargue DSA : Demi Sang Arabe ONC : Origine Non Contastée SF : Selle Français
BR : Breton CS : Cheval de Selle OI : Origine Inconnue PFS : Poney Français de Selle

VENTES

6 000 € 11 000 €

Établissements équestres (OI, ONC, CS, SF, DSA, AR)

Poneys 13 660 € 700 € 450 € 1 200 €
Chevaux de selle 8 1 040 € 1 000 € 730 € 1 300 €

Chevaux de selle 5 2 340 € 2 000 € 1 700 € 3 000 €

Elevages de chevaux de trait (BR) 

Nombre de ventes Prix moyen Prix médian Poids vif moyen (kg)
Laiton maigre 6 370 € 370 € 270

Pouliches au sevrage 4 490 € 500 € 360
Poulains finis 11-12 mois 4 985 € 985 € 400

Juments de réforme 2 680 € - 650

ACHATS
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Globalement, quel que soit le système, les prix de
ventes observés sur la campagne 2011 sont en
baisse par rapport à 2010. La variabilité observée
entre les différents prix est moins prononcée que
les autres années, à part un cheval d’endurance
vendu à 39 200 €, les prix sont compris entre 250
et 23 700 €. 

Ce sont toujours les chevaux d’endurance qui sont
vendus à des prix les plus élevés mais avec des
prix nettement en baisse par rapport aux années
précédentes, 7 800 € pour un cheval de 4 à 6 ans
valorisés contre 10 500 € en 2010 et 20 500 € pour
un cheval de 7 ans et plus sorti en compétition
contre 55 000 € en 2010.

On constate cette même tendance en sport, 8 900 € pour un cheval de 4 à 6 ans valorisés contre 11 000 € en 2010.
Les poneys de 4 à 6 ans valorisés sont vendus à 3 400 € contre 4 700 € en 2010.

Cette baisse des prix est liée en grande partie à une conjoncture économique défavorable qui entraine une baisse
du pouvoir d’achat des particuliers.

Dans les établissements équestres, 21 achats et 5 ventes ont été réalisés. Les exploitants achètent des animaux à
des prix peu élevés, 700 € pour un poney et 1 000 € pour un cheval. Les achats ont été réalisés surtout dans les
établissements de plus de 250 licenciés.  

En trait, on observe également une légère diminution des prix, 370 € pour un poulain maigre et 985 € pour un
poulain fini (net de transformation) contre 1 050 € en 2010. 

> Répartition des prix de vente des poneys et chevaux de selle

S. Boyer - idele
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Zoom sur les écoles d’équitation

Des établissements d’enseignement employeurs de main d’œuvre salariée qualifiée ... 

Deux types de structures sont suivies : des écoles d’équitation de moins de 100 licenciés en zone rurale et des
établissements de plus de 210 licenciés en zone urbaine. Suivant la taille de la structure, 1 à 5 personnes
diplômées interviennent sur l’établissement. La main d’œuvre se constitue de 4,1 UMO totales dont 2,1 UMO
salariées dans les plus grosses structures contre 1,8 UMO dont 0,5 UMO salariée dans les structures de moins de
100 licenciés. Le gérant de la structure est au minimum diplômé du BPJEPS/BEES 1 voir de l’instructurat/BEES 2.
Les dirigeants font souvent appel à du personnel encadrant diplômé, très souvent du BPJEPS et parfois du BAP. Il
s’agit souvent de contrat à temps partiel, ce qui rend difficile la pérennisation de cette main d’œuvre.

... Qui utilisent une cavalerie variée 

La plupart des établissements utilise des chevaux
et des poneys pour répondre et fidéliser une
diversité de clientèle. Le nombre d’équidés
destinés à l’enseignement est très variable d’une
structure à l’autre, une quinzaine en moyenne pour
les petits établissements contre 42 en moyenne
dans les plus gros, mais avec une très forte
variabilité (de 20 à 76).  La stratégie d’utilisation
des chevaux est très variable (de 4 à 11 licenciés par
équidé, de 200 à plus de 300 heures
vendues/équidé) et suggère des économies
d’échelle à faire dans certains cas.

> Niveau d’activité des équidés par établissement 

... Avec diverses stratégies commerciales

> Fonctionnement des établissementsLe nombre d’heures vendues dans les
établissements impacte fortement les résultats des
entreprises. Ce graphique représente le nombre
d’heures vendues par UMO et par client en fonction
des établissements. Les structures 1 à 3 sont celles
qui ont plus de 210 licenciés et les autres sont les
établissements de moins de 100 licenciés.
Quelle que soit la taille de l’entreprise, certaines
exploitations (2 et 5) parviennent à maximiser le
nombre d’heures vendues grâce à une stratégie
commerciale  et une organisation efficace.
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Produits

Détail du produit équin (€)
Produit total des équins

dont élevage 8 799 12 320 2 418 24 383 23 062 5 760 -5 566 4 566 1 053
dont étalonnage 0 71 0 142 902 0 0 0 0

dont enseignement 0 0 0 596 23 292 46 741 182 009 9 806 9 876
dont pensions 925 5 949 0 29 867 77 190 10 350 5 375 2 212 85 298

dont tourisme équestre 20 673 0 0 205 0 3 071 6 506 45 652 0
dont produits divers 0 0 342 2 635 3 004 3 858 15 500 803 10 552

Détail des produits de l’exploitation (€)

Total des produits herbivores 45 924 46 251 83 256 58 392 127 449 69 780 203 826 63 038 106 778

dont produits des équins 30 397 18 340 2 760 57 828 127 449 69 780 203 826 63 038 106 778

% produit équin/produit total 22% 23% 3% 70% 99% 88% 99% 52% 100%

’a Total des produits végétaux 122 752 21 825 9 263 5 215 791 1 912 0 33 297 0
% des produits végétaux/produit total 47% 19% 8% 7% 1% 3% 0% 19% 0%

dont produits des grandes cultures 74 196 1 245 2 649 360 23 333 0 12 680 0
dont produits de la SFP 32 885 4 620 4 481 4 855 768 1 579 0 6 580 0

Total des produits des autres activités 19 285 528 0 746 46 0 0 15 157 0

Autres produits non affectables 33 250 22 510 29 901 9 904 100 6 504 1 236 8 307 693

Produit total (€) 223 210 91 114 122 420 74 256 128 385 78 196 205 062 119 800 107 471

Produit total/UMO totale (€) 93 645 68 646 57 038 32 388 49 558 43 244 48 226 53 332 47 295

dont ventes ou produits 174 829 52 281 80 139 59 134 123 199 63 805 210 627 96 300 100 188

dont ventes ou produits équins 27 230 10 820 3 155 58 210 122 279 62 472 209 392 62 236 99 495

dont achats d’animaux extérieurs 4 317 650 1 410 1 467 2 725 867 3 033 792 2 625
dont achats d’équins 667 300 750 1 467 2 725 867 3 033 792 2 625

dont variation d’inventaire totale 3 867 7 568 2 379 -1 450 7 334 4 317 -2 533 773 3 100
dont variation d’inventaire équin 3 833 7 320 13 -1 850 7 225 4 317 -2 533 693 2 425

dont total des aides perçues 48 637 31 025 38 782 17 678 687 10 941 0 23 519 7 483
% des aides totales/produit brut total 17% 37% 32% 30% 1% 14% - 25% 6%

dont total des aides équines 0 500 342 2 934 671 3 858 - 901 7 483

14 Synthèse technico-économique 2011 des régions Languedoc-Roussillon, Provence-Alpes-Côte d’Azur et Corse
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Dans les exploitations suivies, le cheval est soit une activité principale (Endurance, Sport, Ecoles d’équitation et
écuries de pensions) soit une activité complémentaire à un autre atelier agricole, c’est le cas pour les systèmes
Camargue, Loisir et Trait où le cheval ne représente que 25% du produit total et seulement 3% en trait.

En élevage, à l’exception du trait, le produit équin est rarement constitué seulement des ventes de chevaux, il est
souvent complété de produits de pensions, d’enseignement ou de tourisme.

Le produit équin des élevages varie de 2 760 € en trait (constitué essentiellement des ventes de chevaux) à 
127 500 € en sport avec une part élevée de produit de pensions et dans une moindre mesure d’enseignement.

Si le produit équin des élevages d’endurance, de sport et de loisir se maintient en 2011, celui des chevaux de trait
diminue avec une baisse des prix de vente et des primes liées aux concours de modèle et allures.

Les établissements équestres (Ecole d’équitation, Ferme équestre, Ecurie de pensions) diversifient également leur
activité avec de la pension, de l’enseignement et un peu d’élevage.

Les établissements équestres de moins de 100 licenciés et les fermes équestres ont un produit équin de moins de
70 000 € tandis que les structures à plus de 250 licenciés ont plus de 203 000 € de produit.

Malgré une conjoncture économique défavorable, le produit équin des écuries de pensions s’est conforté en 2011,
il s’élève à 106 800 € soit une augmentation de 9% par rapport à l’année précédente. 

> Répartition du produit équin dans les différents systèmes (en %)
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Charges opérationnelles

Total UGB présents 54 46 98 24 43 20 23 29 19

dont UGB équins présents 26 18 11 24 43 20 23 25 19

Charges opérationnelles totales (€) 53 962 27 073 49 504 21 528 66 829 19 737 50 342 31 279 38 989

soit en % du produit total 25% 31% 40% 31% 49% 25% 24% 25% 38%

Marge brute globale exploitation (€) 169 248 64 041 72 916 52 728 61 556 58 459 154 719 88 521 68 482
soit en % du produit total 75% 69% 60% 69% 51% 75% 76% 75% 62%

Marge brute atelier équin (€/UGB EQ) - 613 272 1 657 1 656 3 291 7 261 1 212 4 385

Charges opérationnelles atelier équin (€) 9 436 7 840 581 19 966 65 876 18 792 50 341 17 983 38 963

Charges opérationnelles atelier équin 400 442 56 814 1 615 1 411 2 361 789 2 241
(€/UGB équins présents)

Frais de fourrages des équins 3 667 188 0 4 275 13 155 4 107 16 534 4 978 14 907
Frais de fourrages (€/UGB équins présents) 189 11 0 178 355 352 681 230 766

Frais de concentrés des équins 754 646 41 4 755 21 181 4 356 12 375 1 232 9 176
Frais de concentrés (€/UGB équins présents) 24 33 4 202 472 291 589 33 531

Frais d’élevage des équins 1 836 2 995 63 1 974 4 018 2 230 158 2 113 942
Frais d’élevage (€/UGB équins présents) 62 166 7 78 118 133 11 119 48

Frais vétérinaire des équins 749 1 795 218 3 071 7 412 1 825 6 642 2 529 2 983
Frais vétérinaire (€/UGB équins présents) 25 102 25 123 170 108 369 129 201

Frais de maréchalerie des équins 443 233 33 2 838 5 926 2 201 5 573 2 140 2 047
Frais de maréchalerie 19 17 3 113 135 169 271 89 129

(€/UGB équins présents)

Frais de valorisation 0 0 0 1 227 2 677 564 0 252 0
Frais de valorisation (€/UGB équins présents) 0 0 0 51 58 50 0 11 0

Charges diverses 1 986 1 983 226 1 826 11 507 3 509 9 061 4 740 8 909
Charges diverses / UGB équins présents 82 113 18 69 307 308 439 179 567

Camargue
diversifié

Loisir
diversifié

Trait
diversifié

Endurance Sport

Ecoles
d’équitation

<100
licenciés

Ecoles
d’équitation

>210
licenciés

Fermes
équestres 

Pensions 

résultats éco 2011_2_Mise en page 1  14/10/2013  14:30  Page 16



Synthèse technico-économique 2011 des régions Languedoc-Roussillon, Provence-Alpes-Côte d’Azur et Corse   17

 Le niveau des charges opérationnelles est variable suivant les systèmes, de 56 €/UGB/an en trait à 
2 361  €/UGB/an en école d’équitation de plus de 250 licenciés. Cette différence est liée au fonctionnement et à la
stratégie des systèmes. Les élevages pastoraux ou agro-pastoraux sont plus économes et particulièrement sur le
plan alimentaire comparé aux écoles d’équitations de plus de 250 licenciés et aux écuries de pensions qui ont non
seulement des frais alimentaires élevés mais aussi des frais de valorisation plus importants.

On observe aussi une variabilité intra système qui reflète les différentes stratégies poursuivis par les exploitants
en terme d’achat d’aliments, de litière, de frais de valorisation, communication… qui ont des répercutions sur les
résultats de l’entreprise.

A l’exception des élevages de loisir et de trait, le poste alimentation (aliments et fourrages achetés) représente
près de 50% des charges opérationnelles des exploitations en moyenne. En élevage, ce sont les frais d’élevage
comprenant les frais de reproduction, d’identification et les frais vétérinaire qui représentent des postes
importants et pour les établissements équestres, ce sont les frais vétérinaire, de maréchalerie et les charges
diverses  liées à l’activité (achat de litière, frais de commercialisation…).

> Répartition des charges opérationnelles/UGB/an (en €)

> Répartition des charges opérationnelles/UGB/an (en %)
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Charges de structure

Total des charges de structures (€) 101 400 39 667 62 963 54 365 71 136 44 213 129 870 68 033 61 421

soit en % du produit total 43% 45% 52% 78% 59% 57% 61% 62% 54%
Charges de struct. hors amort et FF 81 205 27 882 36 747 32 531 54 510 33 940 107 715 58 589 41 080

soit en % du produit total 36% 30% 30% 49% 45% 43% 53% 49% 37%

Caractéristiques des exploitations

SAU (ha) 54 46 98 24 43 20 23 29 19
UGB présents 54 46 98 24 43 22 20 29 19

Charges de mécanisation (€) 32 528 15 500 30 914 20 696 23 009 7 992 16 296 16 573 14 733

Carburants et lubrifiants 10 230 2 498 7 428 4 185 4 943 2 483 1 440 3 294 2 303
Entretien et achats petit matériel 12 477 4 280 6 700 6 125 10 636 3 668 7 706 5 362 3 126

Amortissement matériel 7 383 6 925 15 171 9 113 6 098 1 687 7 151 4 669 6 908
Travaux par tiers 0 1 797 1 616 1 273 893 153 0 3 212 2 397

Crédit/bail 2 437 0 0 0 438 0 0 36 0

Charges de bâtiment et foncier (€) 22 786 8 288 11 321 8 722 11 521 12 017 26 703 11 358 18 930

Fermage, impôts fonciers et loc. précaire 10 828 4 231 4 558 978 549 4 429 9 002 7 693 5 817
Amélioration et entretien des terres 6 561 1 660 313 923 1 131 0 0 36 1 951

Entretien bâtiments 2 492 777 417 2 030 2 462 500 6 092 812 2 887
Amortissement bâtiments + installations 504 1 620 6 033 4 791 5 699 7 088 11 610 2 817 8 276

Location 2 400 0 0 0 1 680 0 0 0 0

Charges de main-d'œuvre (€) 20 493 5 937 5 930 5 428 17 134 15 029 60 921 21 096 15 215

MSA 6 733 4 626 5 930 4 124 3 820 4 440 9 751 7 086 3 912
Salaires + Charges salariales 13 760 1 310 0 1 304 13 314 10 589 51 169 14 010 11 302

Frais financiers (LMT, CT, agios) (€) 5 746 1 756 4 829 4 026 1 766 1 499 3 394 1 391 3 315

Frais financiers (LMT) 2 724 1 417 4 568 2980 352 1 351 3 014 970 2 964
Frais financiers (CT et agios) 3 022 339 261 1 046 1 414 147 380 421 351

Charges diverses (€) 19 847 8 187 9 969 15 492 17 707 7 677 22 556 17 615 9 228

Eau 67 316 314 1 135 712 467 527 1 317 589
Electricité 1 208 851 953 585 1 256 966 2 719 2 283 578

Assurances 5 381 2 040 4 065 2 906 4 211 2 494 5 054 4 043 1 661
Frais de gestion et fournitures 11 567 3 602 4 263 4 330 7 350 3 061 11 841 6 628 3 817

Transports et déplacements 160 712 0 3 045 2 158 571 1 489 1 462 2 325
Autres charges (autres amortissements) 1 464 666 374 3 491 2 020 119 926 1  882 259
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Critères économiques 

> Résultats économiques 2011 des différents systèmes

Excédent brut d'exploitation (€) 88 042 36 159 36 168 20 197 7 046 24 519 47 004 29 933 27 402

EBE / produit (%) 39 39 30 20 7 32 23 26 25

EBE / UMO familiale (€) 81 927 27 892 26 312 9 608 4 046 24 519 40 171 27 489 21 404

Annuité des emprunts LMT 16 718 8 704 22 324 6 338 1 723 8 919 13 351 7 741 8591

Disponible 71 324 27 455 13 844 13 859 5 323 15 600 33 654 22 192 18 813

Disponible / UMO 66 083 19 816 8 983 5 698 2 526 15 600 27 681 20 320 15 681
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Elevage de chevaux de Camargue

Le total des produits d’exploitation est de 223 000 € pour ces
systèmes diversifiés. Ce chiffres d’affaire important est dû en
grande partie aux produits végétaux (47%) et aux aides qui y sont
rattachées.

Les produits équins représentent seulement 22% du produit total.
Ils sont constitués en majorité par les activités autour du tourisme
équestre (68%). Les activités d’élevage (29%) et de pensions (3%)
viennent compléter ce dernier.

Les charges opérationnelles liées aux équins sont faibles et ne représentent que 17% du total.

Les achats de fourrages et de concentrés ont un coût de 213 € par UGB équin. Cette dépense peut s’expliquer par
un besoin d’affouragement des chevaux utilisés pour les activités touristiques. 

Les charges de structure sont élevées et représentent 36% du produit brut. Les dépenses les plus élevées sont les
charges de mécanisation, les salaires et les fermages.

Le niveau d’EBE est particulièrement élevé à 81 900 €/UMO. Ce résultat est le fruit d’une combinaison de produits
autour du cheval Camargue. 

Elevage de chevaux d’endurance 

Il s’agit de structures agricoles spécialisées dans l’endurance
équestre, 100% des UGB sont des chevaux de selle et 78% du
produit provient de l’atelier équin, sachant que la part restante dite
non affectable est constituée des aides du premier pilier (Droits à
Paiement Unique) et du deuxième pilier (Indemnités
Compensatoires de Handicaps Naturels) qui sont conditionnées à
la présence des animaux.

Leur spécialisation est également fourragère et pastorale, la totalité
de la surface est consacrée à l’alimentation des chevaux, mais ne suffit pas à fournir les 2 tonnes de matière sèche
de fourrages consommées par chaque UGB équine. L’autonomie fourragère de ces exploitations représente un
tiers des besoins.

Ces exploitations sont gourmandes en surface, 151 hectares dont 29 de SAU (prairies temporaires), et en main
d’œuvre, 2,1 UTH auxquelles il faut ajouter de la main d’œuvre bénévole (enfants et amis) qui montent à cheval et
contribue à la valorisation des chevaux.

Le cheptel reste relativement réduit compte tenu des surfaces et de la main d’œuvre avec 33 équidés présents soit
24 Unités Gros Bétail.

Avec moins de la moitié du cheptel (44%) consacré à l’élevage (juments, étalons, poulains de moins de 3 ans) et
53 % de chevaux au travail, ces structures sont plus spécialisées dans le travail et la valorisation que dans l’élevage
avec 2,8 poulains sevrés en moyenne par élevage pour 5 juments mises à la saillie dont deux tiers en monte
naturelle et un tiers en insémination artificielle.

Le produit équin est constitué de 42% de ventes d’équidés et de 52% de produits liés aux pensions. Dans ces
systèmes; les aides représentent 30% du produit total de l’exploitation.

Les charges s’élèvent à 19 966 € pour les charges opérationnelles (alimentation, reproduction, véto, maréchal…)
et 54 365 € pour les charges fixes, dont près de la moitié pour les frais de mécanisation.

Au final l’Excédent Brut d’Exploitation est faible, de l’ordre de 20 197 €, soit 9 608 €/UMO, car il doit permettre de
rémunérer la main d’œuvre et financer la part d’auto-financement des nouveaux investissements.

S. Boyer - idele

S. Boyer - idele
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Elevage de chevaux de sport

Le produit équin représente 99% du produit total de
l’exploitation. Ces structures sont donc non seulement très
spécialisées, mais n’ont presque pas de productions végétales
non autoconsommées.

Les produits s’élèvent en moyenne à 128 385 €. Ils sont issus
d’abord de l’activité de pensions (60% du produit Brut (PB)), puis
à parité de l’activité d’enseignement et de l’élevage (18% du PB).
Mais ces moyennes cachent des disparités puisque les
entreprises ne proposent pas toutes de l’enseignement dans leur
produit.

La marge brute est relativement faible (51% du produit brut), soit
1 667 €/UGB.

L’EBE bien qu’en progrès par rapport à 2010 est faible puisqu’il varie de -13% à 15% du Produit Brut avec une
moyenne établie à 7 046 €. Cela s’explique par le niveau des charges opérationnelles très élevé et notamment les
charges d’alimentation qui sont en moyenne de 34 336 € soit 826 €/UGB. En revanche les frais d’élevage
retrouvent un niveau comparable aux autres élevages avec 118 €/UGB du fait d’une moindre utilisation d’étalons
extérieurs. 

Les charges de structures sont de 59% du PB. Le 1er poste reste les charges de mécanisation.

Elevage de chevaux de loisir et trait

Ces ateliers équins se sont installés dans des systèmes d'élevage à la marge c'est à dire qu'ils n'ont pas généré
de besoin supplémentaire en charges de structure (bâtiments, matériel, travail salarié), c'est pourquoi nous
privilégions l'analyse de la marge brute créée par cet atelier dans sa contribution au revenu. Cette marge brute est
modeste car inférieure à 15 000 € pour 6 d'entre eux mais :

- ramenée à l'UGB elle est compétitive avec les systèmes d'élevage bovins et ovins se situant entre 224 €/UGB
et 945 €/UGB hors aides,

- sa part dans le revenu (disponible familial) est très conséquente et l'abandon de cet atelier serait très
dommageable pour 6 d'entre eux, 

- dès lors que cet atelier introduit des services (pensions, contrat MAET NATURA 2000), il gagne en compétitivité
dans le système.

A. Laurioux - IFCE

E. Farman
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Ecoles d’équitation

Les établissements suivis sont des structures spécialisées en
équin. 

Pour les structures de + de 210 licenciés, le produit équin s’élève
à 203 900 € en moyenne, il est constitué essentiellement des
produits d’enseignement (90%). Les prestations de pensions et
de tourisme ne représentent que 6% du produit brut.

Pour les structures de moins de 100 licenciés, le produit équin
est de 69 800 € en moyenne,  l’enseignement est toujours
dominant (67%), par contre la part des produits de pensions est
plus importante (15%). Effectivement, dans ces structures où la fréquentation est moindre, les exploitants
cherchent à diversifier leur activité avec d’autres prestations. Sur la campagne 2011, 3 structures sur 4 suivies ont
vu leur chiffre d’affaire diminuer. Seuls les établissements qui ont réussi à maîtriser leurs charges à la fois
opérationnelles et de structure sont parvenus à maintenir voire augmenter leur résultat. L’EBE/UMO moyen des
établissements de + de 210 licenciés est de 40 171 € et de 24 520 € pour les plus petites structures. Ces dernières
ont une plus grande efficacité économique avec un EBE/PB de 32% contre 23% pour les plus grandes structures
qui ont des niveaux de charges et plus particulièrement de structure (main d’œuvre, bâtiments et foncier) plus
élevés.

La stratégie des établissements en termes de moyens mis en œuvre pour le fonctionnement de l’activité est très
variable d’une structure à l’autre. Une réflexion est à mener sur la réelle adéquation entre le nombre d’équidés, la
main d’œuvre et les infrastructures nécessaires pour les prestations proposées.

Fermes équestres

Ce sont des structures qui proposent des produits touristiques
très variés permettant de se balader à cheval en découvrant le
territoire : la Camargue, le Mercantour, les Ecrins, le Verdon, les
Pyrénées. Ces exploitations se trouvent sur le bord du littoral
pour le Camargue mais aussi en moyenne et haute montagne
pour les autres fermes.

Le produit moyen des fermes équestres est de 119 800 € mais
cache une forte disparité des résultats entre les exploitations
suivant le volume de leur activité2. En fait, le produit par équin
présent varie entre 400 et 4 900 € en fonction des structures. Malgré une conjoncture économique assez morose,
5 structures sur 7 suivies en 2010 sont parvenues à augmenter leurs produits en commercialisant plus de
prestations. 

Le produit global de l’exploitation est constitué majoritairement du produit équin (randonnée, enseignement) qui
représente 52% du produit brut auquel on peut y associer les produits des activités d’hébergement (13%), les
autres produits correspondent aux produits végétaux quand les exploitations en possèdent et aux différentes
aides (PHAE, MAEt, ICHN et DPU).

Grâce à une forte emprise sur l’espace pastoral, le niveau des charges opérationnelles et plus particulièrement
d’alimentation qui est souvent un des postes les plus importants, est globalement bien maîtrisé, ce qui permet une
bonne marge brute de 75 % du PB.

Le niveau des charges opérationnelles de ce système est parmi les plus bas soit 790 €/UGB.

Le Drogoff - IFCE

S.Boyer - idele

2 L’échantillon des fermes équestres a évolué entre 2010 et 2011 en raison des changements de typologie d’exploitations
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Globalement, les charges, quelles soient opérationnelles ou de structure ont assez bien été maîtrisées
puisqu’elles ont diminué dans 5 cas sur 7 par rapport à 2010. Ce qui permet à ces mêmes éleveurs de voir
augmenter leur EBE, qui est moyenne pour le groupe de 29 933 € et de 27 489 € /UMO familiale. L’éfficacité
économique de ce système est assez bonne puisque l’EBE/PB est de 26% pour le groupe mais plutôt supérieur
à 30% dans la majorité des cas.

Ecuries de pension

Un EBE en progression importante depuis 5 ans (multiplier par 2) pour les deux structures suivies depuis la mise
en place du réseau et un chiffre d’affaire qui augmente (+28%). Les deux écuries plus récemment créées voient
également leur chiffre d’affaire progresser, +21% entre 2010 et 2011 grâce à une augmentation du nombre de
chevaux pris en pension et du nombre de prestations d’enseignement vendues.

Ce système se caractérise toujours par :

-Des exploitants formés (soit en terme de diplôme, soit en terme d’expérience professionnelle) qui travaillent
à temps plein sur leur structure et un salarié ou apprenti qui a le plus souvent le rôle de palefrenier, ce qui fait donc
en moyenne 2 UMO sur la structure. 

-Très peu de foncier, en moyenne 6 ha. Pas d’aide PAC.

-Des installations importantes (en moyenne 20 341 € d’amortissement) qui semblent être là aussi un facteur
de réussite et la contre partie, des structures qui font souvent appel à des emprunts (8 590 € d’annuité). 

-La partie enseignement qui a gagné en importance au fil des ans (+37% pour les deux structures suivies
depuis 2007).   

-Les bons résultats obtenus le sont en moyenne avec 22 équidés en pension (en augmentation par rapport à 2010),
ce qui explique aussi l’augmentation du chiffre d’affaires. 

Au final, en 2011, l’EBE moyen du groupe est de 27 402 € (de 14 000 € à 48 000 €) soit 21 404 €/UMO. L’efficacité
économique du groupe est en moyenne de 25% EBE/PB mais varie de 16 à 34%. En effet, la meilleure marge brute
de 3 252 € est obtenue par un exploitant qui parvient à limiter ses charges opérationnelles qui sont dans ce
système assez importantes (38% du produit) et très variables. Elles correspondent aux achats de fourrages, de
concentré, de litière et aux frais liés à la participation aux compétitions. Les charges de structures et plus
particulièrement celles liées au foncier et à la main d’œuvre augmentent pour deux exploitations. Ce système est
très exigeant en temps de travail et nécessite une forte implication des exploitants.

Attention, pour l’ensemble de ces données il s’agit d’exploitations installées depuis plusieurs années, une étude
menée en 2012 dans le Gard sur les installations récentes fait apparaître sur ce type d’activité un EBE compris entre
– 9 000 € et 29 000 €. 

S. Boyer - idele
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